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Les Elections Municipales 
RESULTATS    DEFINITIFS 

Le   .1 cm 1er scrutin  des suffrages «tes réfugies 
s'est effectué hier à IHôtei-de-ViUe. 

Le i-ésultat définitif des él-ecUons municépaies 
annoncé par M. Watremez, président du bureau, 
a  donné les chiffres suivants   : 

Votants  :  22.621 — Blancs  et Divers  : 374 — 
Majorité absolue : 11.133. 

LISTE  SOCIALISTE 
Lebas.   11926    -  Thérin.   11500   —   WntreniEZ, 

11499 — Debiabander.  11151 •— Dupré.   11634 — 
Bordiaux.   11420   —   Corbeau.   11591   —   DeeocU, 
11544 — Delattre,   11609 — Desurmoivt,   11520  — 
Oujardin,   11575     -   Dumoni,   11537    —   Hittrop. 
11493 — Kimoe.   11516 — Lefebvre,  U609 — Lé- 
man.  11584 — Lorthiois,  11530 — Mangin. 11530 

MoreJ. 11542 — Nys, 11475 — Obvier. 11602 — 
Rouer, 11540 — Roussel,  11598  — Sors". 11613 — 
Vanherpe.  11423 —  Verneurgt.  11513 — Bataille, 

1624 — Bourgois. 11618 — Cailens, 11613 — DeJ- 
orge. 11568   - Delmoëte, 11560 —    Denëve, 11550 

DHondt. 11632 — Marthe, 11645 — Vermeuien, 
/1G03 '— Verstraete, 11554. 
LISTE DF. CONCENTRATION REPLBLIC A1\F. 

Ylsberghe. 10420 — Bavart, 10436 — Berte, 
10422 — Bossut. 10480 — Browaevi.' 10428 — 
Castel, 10433 - Chartelevn. 10319 — Decraene, 
10398 — Delevalle. 10390 — Delesotuse, 10393 — 
Desruelles. 10394 — DestaiUeiirS; T0432 — D'Hal- 
luin, 10316 — Douai. 10433 — Dubois, 10372 — 
nubureq, 10404 — Dusart, 10414 — Fernundez, 
IU378 -r Fœlix. 10442 — Gauthier. IC364 — Hou- 
rez, 10418 — Lamère, 10395 -- Leblanc. 10414 - 
Lebrun 10419 — I .oronge. 10384 —r Lierman, 
10435 — Mobsi, 10398 — Réquillart, 104V7 - 
Robvn,   1t»H2  —   Sehietteeafcte,   10343     -   Scrive, 

Ou ne sait ce qat'il advint «a 4a salle où ter 
mentait le i h impi^ii»   impnthmi 

Mais,  que   les   décos  es   consoterrt : les 
sont déjà fanées... 

Quant au Champagne, on suit qn'U gagne 
vieillissant ; et  îl est  permis de cweire qu'il 4 
bien, viens ïè~jor*; o* les cléricaux  entreront  à 
la   maison  comi^unata   A  moins,   toutefois, que 
faute   de   pouvoir   servir  jar"3iit à   fêter, 
servi  à consoler... 

CONTRIBUTJCttlS   BanKEGVtfi 

La Loi a accordé aux '^ébitents de boissons 
un délai dun an pour reprendre leur conmieree 
de spiritueux ; le délai étant expiré, las débi- 
tants sont incités à 'se munir de suite d*une 
licence pour le quatrième tBÉmestue -V  1919. 

Faute par eux d'avoir rempli cette formalité 
ils ne seraient plus autorisés a vendre des spi- 
ritueux  dans l'avenir. 

-**»■ 

Les Elections Municipales 
nESCTLTftTS   DBFTVITBPS 

Le^>eMineBae»t des bulieUns de vate envoyés 

10446 
J.0431 

Selosse. 10428 — Suguet. 10411 
Van Wynecfeer, 10400 — Wafine 

Tersy, 
10371. 

ARRESTATION   D'UN   SXPBfcSE 
Le Serviee   de la Sûreté a arrêté hier matin 

le nommé Deman Constant-Frédéric, 42 ans   tâs^ 
serand, demeurant ri» <J Nain, 46, pour infraction 
à un arrêté ministériel  d'eapulsion, en daté  du 
8 février 1901. «a,. 

ARRêTES: POUR VOL 
La nommée Albertine Pesquel, 50 ans me- 

na gère, demeurant rue des Arts, 188, avait éte 
condamnée par la Cour d'appel de Douai1 le 26 
juin 1919, à un mois de prison pour vol Elle a 
été arrêtée trier matin, et déférée au Parquet de 
Lille* 

L "H SÏLTSL"!*1^165 a <&* enëcfcué'hiër, eU a, péroné 
dJe*ato*r  les   résnJtete suivants,   défjortife   : 

6££;   Rlock,   6313;   Bossuj*,   6352;   Defaruvker 
«822.; Delannoy, &313 ; Detfortae, 6320 ; DeiobeUe, 
6338;   Densucé,   6313;   Depoorter,   6309;   Uesiuet 

^Ji; .P'^^vJ811 ^   dament,   6430;   orn^wz 
P*2 ; Hardy, 6386 , Héquette, 0390 ; Inghels, 6486 ■ 
Laverze,   H3fâ ;   Leblanc,   6311;   Lefebvre,   6308: 

6325 ; Patan, o305 ; Quïvy, 6302 ; Robert, 6346 ■ 
Roelens, 6309 ; Rompteau, 6371 ; Rousseau, 6367 ' 
Tiévers, 6362 ; Veadermartiere, 6321 ; Verroandel' 

içÉvoLimofi 
I) 'y « des gens qjaï s'eftraient d'un rien, fis 

ont peur de tout ce q^i'fls ne c©niiai9s»Tnt pas. 
Pai*ce qu'Us n'ont jamais vu de^ ré»oè*rtion, le 
Vd.nl mot_de ro*olutk<fi les fait claqwer des dente. 
le sais de cet' avis qu'il faut eccnbattœ le mal 
>>ar le maJ. Platdt q»e de faine naourir ces gens 
i leur parier sons cesse de la révolution russe, 
Jont an ne sait rie», il vasdeait bien miaux les 
asfciir&r une bonus fois an leur administrant 
un  bonne révolution. 

Ils verraient bien alors si l'on en manrt. fit 
H, par hasard, il leur arrrrait de se faire rar- 
oorcir de la tôte, on tr^isformer en chair ù 
>oudiu, par quelque beau jour de famine, eh 
nien. au moins, ils auraient l'occasion de mou- 
rir ntilerafrat, ce -qui serait roqms sot que de 
mourir de peur. Et ils se ré vêleraient moins 
sots encore s'ils trouvaient le moyen d'en ré- 
chapper. 

Seulement* voila : sMfe ha révolution termiué.?, 
oes imbéciles se remettraient à claquer des dents 
et...  il  faudrait recommencer. 

11 n'y aura donc qat'nn seul moyen d'arvan- 
i?er les eboees. Ce ne sera pas de faire une ré- 
.ohitioH. H faudra en. faire toujours, à inter- 
i»Ht^ réguliers. Une par génération ne saffirait 
«as. 11 serait, nécessaire d'en organiser nne nou- 
velle au motos :'i chaque législature, voire à cha- 
îne  ministère. 

De cette  façon,   il est   vrai, les  mrnis.tcr.etj  no 
tareraient    pas   bien   longtemps,    mais   tout   le 

monde racorniaîiIra que ça ne pourrait en allei- 
iiuc   mieux. 

Bt puis, qw'dle aubaine si, chaque dimanche, 
par exemple, on pouvait enfin pendic les mer- 
• autis à leur enseigne ! C'est ça qui ferait bais- 
ser  le prix  de  la  vie. 

Cela deviendrait follement amusant. La neu- 
i-tsthénie draperaitrail à jaaoais de cette terre. 
l*t, dans la perspective réjouissante de la pf-ïi- 

■li«*soii domtmieaie de oettx qui nous écorchent 
iiHotidiennecaectt, ou finirait par ne plus songer 

i la politique et par conséquent, par n'en plus 
l'.iu"e.     . j-a 

Mais, hélas ! si l'on supprimait, la politique, 
it pourrait bieat n'y avoir pas moyen de faire 
de  révolution.  CJ dilemme est à  étudier. 

BOUM. 

RECUPERATION  DES   PIANOS 
M Je catpfttaice T1SS«»Vï», eue* de secteuir deMons 

t«. bo«a«rraHl Genâeb4ea-, à Mous, a. iiitfor.mé la 
œaâane de RonibHix qn'r] a rôeupâne dans c© sec- 
teur un certaiai oambre die- pianos trançaàe <n*i 
noiM.   pas   «necre   été rtcLames   pair   tour  Dumprie- 

X»âs penenucB <m» cette oomimm«lca«on  rr»Bftrpsse 
son»   in.foirmAes    gii. eUas   pesiveent    preji<lre    connais 
sauce  de m rtste d«9 pianos en aueoHan  jm' 
tarlat ci» la msririe,  2e étaee. 

Liste Répulilirjùne. — Leduc. 9810; Brassard 
9fôl; Desurmont. 9139: Bernard 9227; Bouche 
-- - - ; Bnmeau, 9278 ; BruneeL, 9280 ; Caflleau 
9257 ; Carissinio, 9212 ; Courtois. 9276 ; Delom- 
baerde, 9300 ; Deitombe, 9261 ; Desbonnet 9257 - 
Deschamps, 9282 ; Desmefetre, 9227 • Dulnoit' 
9231 ; Flipo, 9144 ; Garin, 9244 ; Heuist, 9244: 

Lambreeht. 9129 ; Léman 8271 ; Leveugle 9283 • 
Masurel, 9115 ; Monvoisin, 9863 ; Ns«, 9248 : Motte 
9076 ; Moulin-Catteau, 9197 ; Renard,. 9224 ; Sa- 
lernbien. 9213; Seaftert, 9212; Six. 9270; Tarel, 
9291 ; Thudlier, 9240 ; Thiben-ghien-Breuvart.8962 ; 
Vandanrune, 9314; Wante-Lemettre, 9220. 

«¥?H>1CAT   DU   BATTMEVr 
.Section  des  taplssiers-garnisseurs.      Le» rm- 

.rriers tapissiers-garnisseurs, syndiqués et non 
syndiqpiés, de Roubaix et environs, sont priés 
d'assister à la réunion qni aura lieu aujourd'hui 
vi-iidredi 5 courant, ù 6 h. 3o du soir à la 
Bourse du Travail, 78.  boulevard da Bel-fort. 

Ordre du  .Hwrr : « Compie-rendu de l'entrevue 
avec les  patrons u. 

.. COMITE   D'ALIMENTATION 
Tous les jours,  aux  Halles, vente libre d'Eau 

rie  .Tsvel et. Brosses.  — Bougies  de toutes gros- 
seurs    — Pommes à conserver, 0.53 le   btto   — 
Beurre frais de Normandie,  15.00 le kilo. 

Pommas de terre. Q.30 le kilo (S kilos par oer- 
sorme) : Vondredi 3 courant, de 8 n 11 heures 
T5me, Jaunes et Vertes ; de 2 à ^heane», I6mt\ 
Jaunes et \'ertes. 

LE   MANQUE   D'ELECTRICITE 

Par suite d'avaries de machines survenue* à 
l'usine de Wasquehai, le courant sera supprimé 
à Tourcoing lundi proch io, de 6 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

Jusqu'à nouvel ardre, la même suppression 
se reproduira périodiquement Loua les trois 
jours ovrrables. 

VOL  DE   NUMERAIRES   BT  DE   BIJOUX 
La nommée Maria Albermo, âgée de 38 ans. 

domesfique, liabrta*it rue "de Rome. 26, a été 
arrêtée pour vol de numéraires et de bijoux, au 
préjudice de Mme Lesaffre, rue  du Blanc-Seeu. 

Une enquête est ouverte au comnàïseriet du 
1er arrondisBemeot. 

MORT DE M. CRUQUE. 
ANCIEN    CONSEILLER   MUNICIPAL 

Nous apprenons la mort de M. Cruqûe, ancien 
consefller municipal, décédé mercredi soir, en 
son  domicile. 

M. Cruque était conseiller deouis plus de 20 
ans. Sa santé chancelante ne lui avait pa« per- 
mis de se reprp monter aux dernières élections. 

Il était président fondateur de rHarmonje du 
Blanc-Seau cl administrateur du Bureau de bien- 
faisance   de  Tourcoing. 

ETAT-CIVIL 

La Vie Chère 
UNE AUGMENTATION DE 2.000 % 

DANS LA   CONFECTION 

Alors que l'on croyait, voici un an, que le 
irix de la vie alihtrt diminuer, il n'a fait que 
;roitre. comme oliacun sait. On est effrayé des 
irogrès incessants de ce mal qui, plus tenace 
[ne l'épidémie la plus réfractaire. *'est jeté mir 
'Kurope et va la faire sombrer dans une inévi- 
ablc casatrophe. 

(lu'on en juge ! On dit coui-ammcnt que lo 
prix, des vêtements a triplé. Eh bien, ceci n'esrt 
•.ncore qu'une bagateUe. A Roubâix, oti qael- 
spies jours, l'augmentation a atteint le taux 
.•vorhitant de 2.000" pour cent. Une simple ^este. 
ce qni coûtait avant la guerre 5o francs en- 
viron, a été payée dimanche dernier près de 
mille   francs. 

Le prix déboursé — si ce -que Ton nous rap- 
porte eut exact — par les « concentrés républi- 
cains-» pour leu.- campagne électorale attein- 
drait,   en   effet,  S6.000  francs. 

Qui awrait osé penser qu'un jour il faudrait 
donner tant d'argent poui- obtenir trois dou- 
zainiOà de   vestes ? 

Naissance*. — Victor neecaaijps. jime Tui^sot — 
CKlaue Wija,ms. rue De4eao«na. 4S - Jeauae Go- 
nu», rue Desaix. 36. - SUnojit. VaLoeoin*m<iilm, rue 
de (3oode _ ûdew» santUsis, rue de ta CJuta»juette 
**■'■ — Louis Duuaaiertji^rue des Tre«j*o, 33. - W 
ôTré ajinrock, wie du 'TÏIJOBI. 335. — Heu»ri Kote- 
IfiiR. »ua dm JSAteiil, Luxembouaw. — Heurt Des- 
«ne«ii*, rue Beuiraewa«r»s. — Pràuçote Waiaairt rue 
Sia&oîe-Thsrèse, 36. — Iiapnael VaïsmuUeai. ' ru» 
reaiaart., 6u. — Bobtnt Eysckexaart, rne du Ooq-Pran- 
i^xiB. 33t. — Gaoaves Pteaiuot.. rue Laranoy, os. — 
fiepmajno  Ijr-mntn.  rum Vaucajnaoïi.   54      • 

Décès- — Thérèse Decbamps, 32 ajis, &raa«le-R-ue 
n. — Hexirt Deopycker. 2 jouas, mie de ta. barbt-d ùr 
33 — HyppotUr Vaii*J!n*K>ifa<P3ii1e. 54 ajis, m» Satniù 
Amassa. 15 — ArnéH* LecJpjncq, 66 ans. mie Jonf- 
fjxsy, 37. — /vugost.e ttj-rnîion. 7i a<ns, aam Bianabe- 
m«»Ie, 37 — Louit iJ^aaninc, 58 ans. nie BarWeux 
tiiuBéro tr>. ' 

ETAT-CfVIL 
du  3   Décembre   1919 

N»lt»ance». — Georges Cauohy,  nue du Jura.  14. 
— (""HMoTOtte Bourry, nue du l«tionre«r, 1 — iteir- 
g-u«r*ae Ma«rt*', rue de la Vjgm», 43. — valeotime 
I.c«*«rcq. Tue> «tes 'traie^n^rro, 4ts. —Henri Le- 
r«twjpfi.   rue   du   Kàami;-Senai    104. 

Oéc«a.  —  H«œr* Caciaeai,  79 aas(   PUK d'Hwnné,  3. 
— J+*m  Vaactepxiae,  76  ans,   me A<A JfcMb,  177. 
— Sylvie Leaioir, 69 ams. rentier, rue A'Aawmos, 1. — 
Marte  nesga-naragee, 47 «os.  nae» du  Bo4?   42 

■UN MUTILE  55NTE DE SE SUICIDER 
Hier soir, vere quatre heures, un nommé Jules 

;\eding, âgé de quarante ans. peigneur, amputô 
/le" la main gaochc. demeura<nt boulevard <'e 
Belfort, 84. s'est jeté volontairement à l'eaq. 
tiuai de Dunkerque. 

fl en a étt' retoê aussitôt et peu après conduit 
\ son domicile. 

LES LAURIERS SONT COUPÉS... 

j^tmanche soir, dans «m grand café de la nie 
tli la Gare, Trixiie-six coupes attendaient, ador- 
liées d'j trente-six gerbes triotnphaies, l'entrée 
•les vainqueurs dont un Champagne généreux de- 
vait fètei» 1^ glorieux retour. 

Malheureusement. la victoire aux ailes capri- 
cîe«se» T!-3 quitta pas, ce soir-là, l'Tflôtel de Ville, 
peut-être parce qu'il régnait par les rues un 
froid radical. 

e 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX '     . 

UN  ABUS  DE  CONFIANCE 
M. Louis Parent, marchand de ebarbon, rue 

Baudin, 2'J, avait confié trois chevaux et une voi- 
ture à M. Louis -Martmage. 47 ans, demeurant 
boulevard dUalluin, pour une livraison de char- 
bon. 11 lui avait, de plus, canné la somme de 
500 Jr. pour it  paiement. 

M. Louis Mai-tarage rta plus dorme de fes 
nouvelles. 

Le jiropi-iélaire de l'attelage évalue sa pente 
à 12 300 fr. 

UN   ATTELAGE   RETROUVE 
M. r.oius PaixînA, imarchand de charbûn, rue 

de Bapaume, avait, la semaine dernière, attendu 
vainement le norhme Pyeaon, oerr»urant rue de 
Bapaume., cour Prouvost, à qui, pour une livrai. 
son, il avait confié un mulet, une voiture et 
250 franos. 

L'attelage a été retrouvé à Bachy. chez un en- 
trepreneur  île battage, qui l'avait aobeté. 

On recherche ;ictivem«nt Pvwson cfont la pré- 
sence a ôto signalée au Créchet. 

PA1TI SOCiAlUISTS 

tlne conférence, organisée par Ja section de. 
C*oi.\ du Parti Socialiste, avec le concours d'o- 
rateurs'de la section roiibaisieimc sou» la prû- 
sklence de M. Teilier, maire, aura lieu ce soir, 
à 7  heures:  ù  la Salle des Kêtcs de la Mairie. 

Élections Municipales du 7 Décembre 
(SCRUTIN  DE  BALLOTTAGE) 

WASQUEHAE 
UIXE  DANS  L.N ESTAMINET 

In lerrassier. VI. Auguste Durieux, 44 ans. de- 
meijf-antl rue des Villas, cour Tiberghien, et un 
jommé Désire Haggmann. 32 ans, sans domi- 
cile et sans profession, étaient toits deux, mer- 
credi soir, vers 9 heures, dans l'eslânimeL1 tV? 
M. Deeorte, rue Pasteur. Une diseu-^sion ^'aleva 
entre les tieu'k clients. Haggmann lança un coup 
de pied dans le fias-ventre de son adversaire. 
Celui-ci. examiné hier, matin par Vf. le docleur 
BuLin. fut admis à l'hôpital. Son état; parait asfcez. 
gravie. Quant au coupable, U est en fuite. 

U GUIDE HASSON TïiîS? 
COUVERTURE   MUSE,  est toujour» en v«ate partout 

I-e mieux intormé et le plus complet. Contient les Russ da 
tille, les Tramway». Prix dej places rectlflee. T»ri> 4l<wra 

CANDIDATS DD PARTI SOCIALISTE 
RAGHEBOOM Auguste, ancieïi dôrHité du 

Nord,   ancien conseiller   municipal. 

CARLIER Joseph, conseiller d'ai*rondiçsèment. 

BEAUREPAIRE Fernand, mouleur, ancien 
adjoint au maire. 

BONDUES Désiré, ancien conseiller municipal, 
secrétaire de-Je. Bourse du Travail. 

COUSSÇMEKiT Charles, commerçant, ancien 
conseilUBi- municipal. 

DENEUEOURG Auguste, commerçant, ancien 
oonseiflar municipal. 

GOUD1N Georges, directeur de brasserie, an- 
cien adjoint au maire. 

BAUCHE .Alfred, flieur, conseSÉer prud'homme. 

COOLEN Richard, typographe, conseuier pru- 
d'homme. 

COOROUBLE Arthur, coupeur, conseiller 
prud'homme. 

CBrfMETTÉ Léon, plombier-zingueur, conseit- 
ler rvurdltomme. 

MULLIER   GUKtaye, conseiK-er prud'homme. 
VANDENBERCKE Edmond, tisserand, conseil- 

ler prud'homme. 

BOSIER Alfred, monsieur. 

CNUODE Henri, flleur, secrétaire de la Fédé- 
ration Nataonale  du  Textile. 

CRETON Fleury, entrepreneur de transports, 

DARRAGUS Jules, métaKurgiste. 

DKTLLV   Gaston,    directeur   de   l'Imprimerie 
Ouvrière. 

OHOOSSCHE Maximilien,, employé. 

DOYENNETTE Edouard, ébéniste. 

OUAJROIN Marcel, jardinier, secrétaire-ad. 
joint de la Bourse du Travail. 

GHESOUIERE Arthur, co.n*»ptable. 
GIRARDIN  Paul, mécanicien. 
QUELTON Victor, architecte. 
LALLAU René, employé. 

LOBERT Henri, livreur, secrétaire du Syn- 
dicat des Transports. 

MARTIN Phifipxie, coupeur en confections. 
MAgSO-N    Louis,    typographe,    inésident    du 

Syiulicat des Typographes. 
MOITMY Gaston, avocat. 
PEETERS Louis, modeleur.' 
3ALENGRO Roger, publiciste. 

WILLEM S Gaston, commis principal des Pos- 
tes et Télégraphes. 

POUR DEMAIN 
Quoi qu'en disent nos adversaires, la jaraxnce 

3o a doimé esLaetement ce que Pou en pou- 
i   attendre. 

A la uouveAle rassurante du  acar.  nos  détrac- 
t»*rs   déloyaux,   surtout   de   mairwuBe   foi,   ont 
reçu la douche qui convenait en répanse à leurs 
poiémicpies, toutes de mensonge et de démago- 
gie. 

Mau#uusnt allant à lo bataille pour le se- 
cond tour, U nous faut déjouer définitivement 
ce*te union sacrée, faite dans le but initial de 
protéger les édiles hostiles à l'intérêt publie. 
Lille ne nommant point la majorité socialiste 
aux pouvoirs de l'Hôtel de Ville, dans quel pé- 
ril se trouverait notre ville si, continuant à être 
administrée par des hommes nettement opposés 
à notre programme et dont la suffisance et l'in- 
capacité ont «éduit notre régi ou à la situation 
misérable où on la voit. 

Je sais à Paris pour quelques joues. Je ne 
connais pas la réponse de l'Union dite Hépabli- 
came (eiû) à la proposition de la section lil, 
losae, dont je suis decrétaire. Ma:s ce que je 
puis dire, c'est que la pensée des intérêts de 
la ville de Lille guide seule notre action. 

En agissant ainsi, nous voulons pacer au dan- 
ger d'une critique qui serait encore conçue dans 
des larmes mensongers. Ge que nous voulons, 
avant tout, c'est former un Conseil municipal 
autre que le précédent et dans lequel régnait 
Panarchâe, l'incapacité autant de penser que 
d'ag*- et qui, pendant la guerre, nolamansnt, 
acceptait d'autant plus l'héritage des fautes com- 
mises qpi'il se sentait impuissant à y apporter 
un remède. 

Lille, après les épreuves de la guerne, dont les 
cruautés et la misère ont dépassé toutes prévi- 
sions humaines, a besoin de lumière et de re- 
nouveau. 

Pour que nous puissions rendre un jugement 
sur le passé, dire l'incompétence des sortants 
il nous faut coonait#e dans tous les détails les 
questions administratives résohies par eux. Alors 
nous pourrons discerner la responsabilité des 
hommes. 

Il nous faudra juger de la situation présente. 
Il faudra éclairer l'opinion en la rai'montrant 
sous tous ses aspects les actes coaxunàs. Nous 
devrons ouvrir devant eHe tous les dossiers, lui 
dire : voici l'état de ta situation, de tes finan- 
ces, l'état dé tes recettes, l'état de tes dép-.aises ; 
voici tes ressources, voici tes charges. A nous 
d'aviser. 

Pour rue Lille se relève et choisisse son ave- 
nir, les sortants auraient dû avertir honnête- 
ment le  corps électoral de  sa   position. 

Quel est celui de nos adversaires ayant dé- 
battu devant les électeurs ces questions primor- 
diales ?      ' 

L'opinion   publique n'est  pas mieux informée 
ldans la paix que dans la guerre. 

A combien de millions s'élèvera le budget de 
notre ville ? De combien dr millions sera notre 
déficit ? Comment le comblera-t-on ? Au moyen 
de quels temprunts ? Au moyen de quelles impo- 
sitions .:l 

Tout cela fut éludé par nos adversaires : ils 
sj sorti tenus dans la plus stricte des réserves. 

Certes, il est trop vrai que la plupart d'entre 
eux ne se souciaient point de s'expliquer et <*e 
réjouissaient, au fond de leur cœur, que dans 
cette ruée vers les urnes toute conversation sé- 
rieuse  se  trouvât   impossible. 

Ils ont vu avant tout le démantèlement, la 
reconstitution, les nouveaux travaux, en un mo; 
le   bra/ftage  d'affaires ! 

Voilà l'unique préoccupation de nos adver- 
saires. C'est pourquoi, en nous traitant de tjol- 
chevisfes, ils cachaient leurs projets, car tes 
gens sont clairvoyants lorsque leurs pen laines 
t'   leur» intérêts  sont  en jeu ! 

Lillois aux urnes, au cri de : Vive la nipubli- 
que   probe   et   saine,   démocratique   et   pers.vé 

A cause de la crise du papier 

LE PROGRÈS CIVIQUE 
n'a pu devenir  hebdomadaire 
*^iioinfww^mmmj 

A PARTIR DU 15 NOVEMBRE 
»**J*J*J«-— MWM -■- I-I -ii- j-Lrui_i 

comme H l'avait annoncé; 

LE PROGRÈS CIVIQUE 
paraîtra tous les Samedis 

A DATER DU 29 NOVEMBRE 

LE PROGRES CIVIQUE 
Tous les  Samedis :  UN  FRANC 

au 106. après avoir reçu les soins d'un docteur 
qui constata des e'ontuwons multiples, mais sans 
gravité. 

Quant à l'auteur de l'accident, il continua sa 
route sans se faire connaître. Des témoins ont 
pu cependant relever le numéro de sa voit me, 
88-X-6.  La  police reclierche cet individu. 

_qu un enseignement d'éiectrieité indaetrieJU 
pour >'élite, analogue à celui du Conservatoirt 
des Arts et Métiers de Paris ». 

M. Auguste Devaux, avocat à LiUe, prési- 
dent de commission cantonale, fait une com- 
munication sua- « les traviuix des commissions 
cantonales d'évaluation des dommages de 
guerre ». Il montre les difficultés oombieuses 
qu'il a fa'ui vaincre pour mettre en ét«t de 
fonctionnement ces organismes spéciaux «s 
nouveai x. Ces méthodes de travail des com» 
niissioiis, (es moyens mis à leur disposition 
pour l'accomplissement de leur tâche et enfin 
tes résultats actuellement obtenus font l'objet 
d'intéressants  développement» 

M le président remercie le conférencier de 
sa très, intéressante comunication et fait re- 
marquer que grâce à des initiatives indivi- 
duelles telles que celles de MM. Cou-hé.-Du. 
crocq et Emile Le Bl.in, oh a fait un très 
grand-pas vers ta réalisation rapide d»s but-s 
de la loi et vers la simplification des fo-rma» 
iites devant les commissions cantonales. Il 
propose le vœu suivant q.ui est adopté à l'una- 
nimité 

' Cuie *S« Pouvoirs puKics continuent à te- 
nir te plues grand compte deg travaux des con- 
férences composées «les présidents des com- 
missions cantonales et de personnalités coui- 
pétfflites n'appartenant pas à rAr!minislrati°n 
et. prennent eux-mêmes las mesures propres A 
assurer le pins de simplification possible dans 
le  fonctionnement.-des--commissions  ». 

LES VOLEURS AU TRAVAIL 
SERVILITES  PAS   CHERES 

Mercredi, vens 6 heures du soir, il a été volé 
sur la voiture que M. Deloroix, camionneur rue 
de ThuiiK-sniJ. cour Spr:». avait momeiUané- 
nient abandonnée rue dA (Âxpieiets, un colis 
oontenan-t 5o douzaines de serviettes de table. 
I.e fout a ^nie valeur totale de i.ôoo francs. La 
police enquête. 

LES   BIJOUX  DE LA   BONNE      . 

Une montre et un bracelet en argent ont été 
soustraits dans la chambre et au préjudice de 
Mlle Germaine Olivier, domestique, .'>, place du 
Théâtre. On soupçonne de ce 1- rein uu individu 
que la Sûreté naciierche. 

ENCORE UN V«L0... 

^ Un Téèo, déposé dans le tond du corridor de 
l'immeuble portant le nxrméro 8*. r»«- Eaquer- 
moise, a été dérobé dans la soirée, wers U h. I/J. 

Le propriétaire de la bécane, lo feemè .Iules 
Leclercq, r5 aire, apprenti taiHeur, demeurant à 
llonchin, .19, rue Chaland, a retrouvé à proxi- 
mité du lieu du vol, le cadenas ot la «ihain.; dite 
ilr sûreté, dont il avait muniwsa bicyclette pour 
empêcher les  bécaiiiors de  s'en emparer. 

AU PARQUET 
UN EXPI\\m> 

Tj» nommé t'onslant DeiHon. \2 ans, tist-v. ranii 
à Coutrai, arrêté .1 Koubaix pour infraction à 
une mesure, d'expulsion, a élé hi,-r défél'a au 
Parquet et écroué. - 

UN VIOLENT 
Ayant trop l'été la dive bouteiflo. Gustave VVi- 

thouck, 38 aus, li=s.xaiil à Kai'uiu, hrisi la 
porté de l'inimcubic qu'habite en ladid' com- 
mune. 70, rue de l.ill.',  Mme Biéren*. 

Amené   au  Pateis,   \\ithotick fut.   après  intei 
rogatoire,   envoyé à  la   maison  d'arrel. 

runte 

SAINT.VEN^NT, 

DépAité  da  Noril. 

Q ELpUE CHOSE EST DÉTRAQUE ! 
L*t-ce parce que nous vivons à une époque 

de défantwwoHaga intellectuel que les éléments 
eux-mêmes éoronvent le besoin de manifester 
leur inccrfiérence ? Jo. n'oserais trop l'affirmer, 
mais toujours esl-il que nous as-sistàmes hier à 
un décliaînemr nt tout à fait imprévu des forces 
électriques   d'une   atmosphère   déséquilibrée. 

Il >' a quinze jour*, il gelait, il neigeait, il 
ventait !... ïliet soir, à 7 heures, brusquement, 
un assez violent orage — dû, semble-t-il, à une 
trop brusque élévation du la température, — 
éclatait sur la ville. Les coups de tonnerre se 
succédaient à un intervalle assez rapproch', les 
éclairs sillonnaient la nue, et une pluie torren- 
tielle se chargeait d'assurer pratiquement -le ser- 
vice de l'ébouage. 

On ne signale, heureusement, aucun accident 
en  ville ou   d os  les  environs. 

Mais que d'eau, Seigneur '. que d'eau Y... Lil- 
lois, ^mee amis, nous pouvons être tranquiéles : 
ce n'est pas encore cette année que notre bonne 
ville perdra sa renommée de ville aquatique.* 

J'en cannai* quelques-uns, par exemple, qui 
te regretteront. G    G 

l<»> 

Pour régler la circulation 
Voici le relevé des contraventions dressées du 

aa au 28 novembre, aux conducteurs de véhi- 
cules qui ne se sont pas conformé* aux règle- 
ments de la  voirie. 

A des ihaiifleurs d'autos pour allure exces- 
sive, défaut de brevet, de numéro d'ordre, etc., 
3Q contraventions. 

Poiir circulation en vélo sur les trottoirs : 10 
< -oui ni veutions. 

Pour défaut d éclairage à des véhicules diveirs: 
55 contraventions. 

A ctui  le tour ? 
 i—tâtm 

Exploits de chauffards 
UNE FEMME EST TAMPONNÉE »»r UNE AUTO 

Alors qu'elle passait, vers 4 heures et demie 
du soir, rue d'Esquermes, où elle demeure, 
Mme Nrmal, 5fi ans, ménagère, fut renversée 
p»r yne auto. Le véhicule n'était pas éclairé vl 
au surplus, le chauffeur avait négligé de faire 
fonctionner son   timbre   avertisseur. 

Mme  Nimal put regagner son  domicile,  situé 

LE   DEPART DU  1G5*   R,   I. 

Le iCôe K. L. qui est caserne à Lille depuis 
peu dfl temps après l'armistice, quittera samedi 
.luire ville pour aller prendre garnison dans le 
PaMinat. 

L*s dépôt de ce régiment demeurera touuroh» 
à Lille. 

A  LA POLICE  MOBILE 

En vertu d'un arrête en date du :>i novembre 
19*9, MM. Le Poulermec cl Dueros ont été nom- 
mes tespecte-irs à la i-e brigade mobile du Lille. 

 *♦* . 

L'INDELICAT GARCO.N DE  MAGASIN 
Victor Delamotte dont nous avons annoncé 

tarrestation, a été laissé en liberté, ayant rem- 
bouwsé l.argent qu'il avait peau a son batpon 
M. Lenillieux. Ce dernier a en conséquence reUré 
su pi mule. 

QLI VEUT DE LA PARAFFINE  ? 
Le 1er Secteur à»' la HeoonstilniK.ii d,d;i-- 

[rielle dispose actuel huilent de vingt tonnes de 
paraffine. 

Pour toj.1.5 renseignements, s'adr»»sor au Se,r- 
vioe Commercial, io, rue de Tenremonde. ' à 
Lille. . . ' — 

PETITES NOUVEl-U^S 
DESERTEUR. — Le journalier Charles Kea- 

pel. 20 ans. sans domicile fixe, a été arrêté et 
conduit au bureau de la Place. On l'inculpe Je 
désertion. 

- - ■■!#»        , 1 ■ 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
COURS PUBLIC DE LANGUE RUSSE, à 1 usa?* 

des débutants, ta.1t par M. be Préfesseur Andr* 
tjjpoindeae, fi la Faculté des Lettres, 9. rue Au. 
guiP-te Angeftieg-. chaque samedi, de i hpw?es 30 S 
5   heures   30   au   soir. 

CJu-vLrlème   1-et.on   :  samedi  6  déceœtore. 
AiKuaie   foninatité   n'est  requise   poiur  suivre   ce^ 

cciiia-s,   dxuit 1 saitaéc est   entléiennsnt  libre. 
 r oa»  

ARROMDîSgEMEWr DE LILLE 

HAUBOURDIf* 

L'affaire de détournements 
L'ARRESTATION   DE   BOUDÉRÉ 

La gendarmerie a pu, enfin, mettre la main 
sur le j.-une Boudéré, faisant l'objet d'un man- 
data d'amener de M.   Glprian,   juge d'instruction. 

On s- Mfuvieut que Boudéré est inculpé de dé- 
tcuraereâRt d'une somme de i«é.ôoa francs au 
préjudice de  la   commune   d'Haubourdin. 

Smenc an Parquet et eondnit dans le <abinet 
de |f. Glernm, ce jeun." tinmmr qui. \iiiimenl, 
promet^ refu?n < aléj»oriquemv:r,t ,\,. rt>pon*lre airx 
questions que lui [)0»nl le magi.stral. Eu con, 
séquence, le manda! qui le concernait fut trans-, 
forni-   en   mandat   d<>   déjiAt. 

I n avocat ;i été désigné d'office pour l'as- 
sastef. 

ARMENTIERES 
AIX  ELECTEURS  D'ARMENTÎLRES. 

il X    «Kl IBLKAINN,   AIX   SO( I ALISIER 
Les camaradee d'Afmentièraa étant réfugiés 

a    Lille   peuvent   se   procurer   des    Bulletins 
chez  h- ,-;,.: aradas dont  les noms suivent  et 
mi\ adie:--t;s ■ LilesMju.s iiulicmôes» : 

Chtz la veuve De'tiorte, vue du Croqn^çj. 4 
Oie* le caYiia;.(le .S„im-Venant, rue des   \>i.' 

gUSUllS;        17 

Cliez Uondues, rue dp ia Clef. .12. 

HELLEMMËS 

ETR\N<ii;  Htot VAILLK 
Lue ménagère „ Uptivé !,,,,- „M!.n. au milieu 

de la Cour.Lagaehe, 1 P.U-,,, ^„.-. un viiston, ,me 
casquette aœs» i|min poriemonnaie eontenânl 
une somme de 3 fraucs, 1 clef et un billel faUr*i 
el    retmu-)   Lille.    Roubàlbi,    Tourcoing ' 

M. Coissard, êouuniss.iir*'  de police, averti  de 
cette smjjuJieio trouvaflleJ a ouvert une enquête 

SECLIN 

IN   AtflDENT D'AUTO 
li- grave accident d'auto qui aurai* i,u cofttar 

la \i- a. plusieuns personnes s'est produit jaudi. 
à S"cm, à l'angle des rues a;Ai*as et de larue 
tjai*not 

1 n auto-camion de l'entreprige de ta Racon-r 
'"•""' de la région de«   Mines de  Lens   conduit 
par  le  chauffeur Albert   Mervede,   de 'inuTe 
"'(■i    '1 n c 1 ■ 1   1 .    '       ..ii_ . 

logne, entrepreneur 
l.e    ell<«;   fut   f-\li-,-ii!ei:     ' 

»t—» 

I 

LE RAPATRIEMENT DE P. G. ALSACIENS 

• PlfF" vers' or,zo h,ïur"^ 'iu niatiii, sont arrivés 
a Lille, venant, de Londres, où ils étaA-nt inter- 
nes, onze P. G. Alsaciens, incorporés dans l'ar- 
mée allemande, et qui avaient été captures au 
front. 

Conduits aux  bureaux du  1er Corps  d'armée, 
ils ont été dH-rgés vers la Citadelle, où iJs atten- 
dront qu'un ordre de transport leur soil  délivré 
leur permettant, de  rentrer   dans  leurs foyers. 

. ^»t»  • 

MfôE AI; P0ÏNT 

Nous a von» annoncé qu'un procès-verbal arolt 
été dresse au marchand des quaine-satsons Adhé- 
mar Paris, M ans, pour tromperie sur la quan- 
tité de la  marchandise vendue 

Or. M.  Paris nous fait savoir que la différence 
en défaveur du client ne se chiffrait que par 70 
grammes à  chaque pesée  et que. c est  fortuite- 
ment que ces faits  se soM prothiits. 

■ —»> « 

SOCIETE INDUSTRIELLE 
L>1 Société Industrielle a tenu, le 2* novem- 

bre, son assemblée générale mensuelle sous 
Ja présidence de M.  Nioo'Je, président. 

* la suite d'une proposition de M. Swynge- 
dauw, professeur à l'Institut électrotecbniqne 
de la Faculté des Sciences, l'Assemblée émet 
le vœu ; 

* Qu'ifl soit créé à Lille. Se plus tôt possible, 
des cours fl'adultes d'enseismement profcsl 
sionnei  pour   les   ouvriers   électriciens   ainsi 

'-'t> ans.   filant a   nue  allure   exagérée    entra   en 
isiou awoe une aulre aul    niloîée par \l   Ho*i- 

H   Courrières [Paà-dri-Calaisl 
epjertl   \ipjeiil, <f en   raison 

CtOS   .1--:;HI.S    que    -i:t-l    sa    Voiture/   M.    ^ouiognâ 
oui arrêter sa course. 

Le clmufTeur IVterwede, de Pauto ■ tamponneur- 
roinie son identité an garde-clMHBpêtoe Mordaco 
de .x-eiin, préseni au moment de l'accideril 1 1 
fila sans plus s'occuper des dégâte qu'il avait 
causas. * 

l'as d'accjdonf de personne à clépiorer. 
LIN8ELLES 

Les petits cadeaux de nos alliés 
En vertu d'un mandat d.   perqutedUon  délivré 

par .\1 Mert-liiez. juge d'instrucUon, les inso-v- 
teurs de la Brigade mobile de \Me ont oner* 
des recherebes'au domicile d'un nommé i> ,,,-.. 
goejam t i.inselles. pn\s T.xircoing. qui amené. 
rent la découverte <l+>, Hteubtos divers, piano ta- 
ii es, e(.~., ainsi q-nui stock important de rxes 
planches- et cttves à savon. * * 

Pour sa  défense, D...  prelsnd que oes ofcéets 
lui in! <ti> donnés r»or compfeusainee par de- &>1 
date   ;m0;Us. " "" 

I.11 rumeur publique l'&ecufie en tM-ec d'avo'r 
entretenu dunuit -l'o< cupe.tiou ri.-s relations nnv 
cales avec^ les officiers i-oenes logés chez lui 11 
paraîtrait même que pap ordre de ceux-ci -«'v* 
perquisition aurait été exécutée à ta savonner!* 
Dehorda. qui amena Vonlèvernent -i''in eraud 
nomtjre   de   tnives   vides. 

I,'instruction   de   l'affeire 
n uen t. 

et    l'enquête tonti- 

Les Sports 
OLVMPIQUE  LILLOIS 

Préparation militaire.  —  Lew  memtiiw  de IO    K. 
fA»sa*t   nart.ie   d©   la   etease   isen   sont  invites • \ 
smscrire   aujourd'lvut   v^tii^m   5  décembre    'rats 

le <-orn«cat de   prei^patJ. ,1  mUrt^wre,   qui   nioctire 
de nomtowmx avawteares aux îituiaires. *»WWW» 

FEUTLLETTJWCFU « REVEIL DU «ORD »    N»-45 

les TR^sltees 
k TCew-' ■^ 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
,    ADAPTE   PAR    

PIERRE  DECOURCELLE 

En quelques secondes, il -mit- son maître au 
.ourant du résultat de sa démarche, en mèine 
iemps que de l'étrange nouvelle qu'il avait ap- 
prise cl de la signification particulière que. p.u^ 
un secret instinct, il lui avait instantanément 
attribué. 
 Bravo, Walter I. • s'exclama son maître avec 

une spontanéité qui enchanta le disciple... Je 
partage de point en point votre manière de 
voir... Et je*n'aurai pas jugé la situation autre- 
ment <juo vous..- 

Le roulement prolongé d'une automobile l'in- 
terrompit. 

Presque au m^f"* moment s'arràtaii, à quel- 
que dàstonoc d ela maison,, la seconde voiture 
annoncée par Janie-JU. Trois ou rruatre polie*» 
men en sortiront ; «Jeu* d'antre eux tenaient 
rn laisse, chacun, «a ehie» pnUwar. 

Le choX du petit dWacliement sa dirigea vers 
Garel, et portant ta nain à «on casque : 

— I»M «ot  conanto faBMtflWttwU* mondeur, 

venir prendre   vos ordres et  de me  con for- I minuté, oppressait les deux amis, et principal de 
mer scrupuleusemenit à   toutes   van instructions. 

— Je vous remercie, chef. Le point capital 
maintenant  est de ne plus  perdre   une  minute. 

Quelques éclaircissements rapides mirent le 
nouvel   auxiliaire   au   courant  de  la   situation. 

— Etes-vous certain des qualités de vos 
chiens ? demanda lasel. C'est sur eux çpie re- 
pose tout le succès de notre expédition. 

Pour cela^ monsieur, vous ne oouvez nas 
mieux tomber... Eciaireur ©t Bob sont les deux 
meilleurs  limiers du service. 

On voyait les deux braves bétes tirer de tou- 
tes leurs forces sur leurs chaînes, comme si elles 
comprenaient le rôle important qu'elles étaient 
appelées à jouer, et étaient impatientes de jus- 
tifier la confiance qui venait d'être mise en 
eux. 

L'épaulière et !e cuissard, devant lesquels le 
fjair de Rusty était quelques insUints plus tôt 
demeuré  impuissant,  gisaient encore sur le soj. 

Clarel prit le premier des deux morceaux, 
Walter le second, et chacun d'eux les exposa de- 
vant les museaUx des deux* chiens de berger. 

Les intelligents quadrupèdes flairaient et re- 
niflaient largement les morceaux de métal qui 
avaient emprisonné le corps parfumé et délicat 
d'Elainc. Enfin, Eolakeur fit entendre un long 
grognement, et s'élança,  suivit aussitôt  de Bob. 

Clarel et Jameaon ae précipitèrent sur leurs 
pas,   accompagnés-- des   poricemeii. 

Ils ne tardèrent -pas à quitter les bas quar- 
tiers, où se dressait la maisonnette vainement 
explorée, et à abandonner la grande root», pour 
ce lancer en rase campagne. 

Les chiens, le nez à tawe, les oreilles droites, 
la queue ballante, filaient rajwdeniant, uBunt 
droit devant eux, négligeant toutes Isa' émana - 
tions et tous les effluves étrange*», uniquement 
préoccupés de recuciHir «t de suivre les inoin 
(1res exhalaisons qui pouvaient décelûr le passa- 
ge de la jeune fille. 

Une  inquiétude  gui   croiaaait  de minute   en 

e- 
avent Justin Clarel. 

Les deux tentatives consécutives, dont la der- 
nJèa-e avait en pour résultat le rapt d'Elaine, dé- 
montraient l'acharnement furieux de la «Main 
qui  étreint   »... 

Et, d'autre part, si le meurtre de la jeune 
fille était la bût poursuivi par la sinistre asso- 
ciation, comment expliquer ce nouveau trans- 
port de sa victime vers une seconde et mysté- 
rieuse destination   P 

Pourquoi ses desseins sanguinaires ne s'é- 
teient-ils pas accomplis séance tenante, à l'en- 
droit même 014 Elaine avait été délivrée de l'ar- 
mure qui lui servait de prison ?..• Quelle antre 
complication ténébreuse et menaçante cachait 
oe changement de repaire imprévu et précipité ? 

Un danger terrible et inconnu devait être sus- 
pendu sur la tête d'Elaine... Arriverait-on a 
temps pour le cou wwer i.. 

L'odorat    merveilleux   des   deux   limiers    les 
guidait avec une admirable certitude.  Vingt mi- 
nutes ne s'étaient paa écoudfcs que la petite trou 
pe arrivait  en   vue du  quartier général  de «  la 
Main qui étreint ». 

A mesuve qu'ils s'en rapprochaient, les chiens 
redoublaient d'ardeur en roéaie temps que leurs 
aboiements devenaient plus continus et phis 
violents. 

Une fois en face de la maison, derrière la 
grille de bojs f**ti sriparail le jardin de la rue, 
leur fureur ne connut plaw de boraes. B fallut 
toute la vigueur «4 toute l'autorité de leurs gar- 
diens, pour les esapêcher de bondir par-dessMS 
la barrière. 

En un instant, le nian é'atteqwe était décidé. 
Le liHaiiliiBuanl fat partagé an étm 
l'une, * la t*t« de laqwells se «et CJaral, 
cherajl de front, entrant carrianan* vm te <•- 
vaot ; l'autre, commandée par le rewésentant 
de l'«utorilé,.'ou*neratt te posÛioB albi de «du- 
per la refcraito ans fuyante, et ferai» 
dans te matean i>ar derrière. 

A l'intérieur, les bandits, continuaient à sui- 
vre avec unùitérêt rnseionné l'émouvanto inter- 
vention du docteur Harrisson. Si habitués qu'ils 
fussent à la vue du sang, ce phénomène incon- 
nu, qui ressuscitait lentement l'un des deux pa- 
tients, tandis que peu à peu l'autre descendait 
irrémédiablement vers la tombe, les remplissait 
d'une émotion et d'upe crainte presque respec- 
tueuses, qu'aucun d'eux n'avai-t jamais éprou- 
vées. 

- Leur attention était tellement absorbée que 
c'est à peine s'ils distinguèrent dans Pétoigne- 
ment les aboiements des chiens rjue leur escorte 
s'efforçait  vainement  d'apaiser. 

Un d'entre eux, moins endurci que les autres, 
ne s'était pas senti le cœur assez bien accroché 
pour continuer à demeurer le témoin impassible. 
de la dramatique opération, et s'était dirigé 
vers une des fenêtres, cherchant à détourner son 
esprit de ce qui  se passait derrière  lui. 

Tout à coup, il poussa un cri qui fit sursau- 
ter sas  compagnons. 

—r Regardez!.,   dit-il. 
Sa main désignait le jardin e* la grille de 

bois, derrière laquelle hurlaient les molosses, 
et que leurs guides, sur les ordres de Clarel, 
commençaient à démolir. 

— Chef!., s'écria Pitt Stem... Cest la police! 
Un    tamurte   indescriptible,       un    tohiï-bohu 

éohevelé et frénétique succédèrent soudainement 
à la paix et au silence religieux qui, quelques 
instants phi») tôt, régnaient dans la vaste pièce. 

La vote du chef, tranehante et dure, parvint à 
dominer te désarroi. 

— DM ealme «t du sang • froid !• • Que personne 
ne a'affci»!,. Suivez exaatemsfkt mes ordre»! 

Et se tournant vers celui de ses- acolyte» qui. 
dan* sa canAteaM, avait i-ainptee* ùtttt te Noir : 

— Pi« SUa*!.. La ymasage saora*!.. Que tout 
te mo««h «le jtn *L. Toi aussi, para avec las 

— Et   vous, 1 chef ? 
— Mfltvte reste avec. Dan  jusqu'au dernier 

moment... Vite!.. Obéissez!.. Sinon, il serait 
trop  tard... 

K l'extérieur, on entendait les coups précipités 
portés par les assaillants sur la porte et sur les 
volets. 

Pitt SJim appuya sur une moulure de la boi- 
serie, qui pivota, démasquant une assez large 
ouverture. 

Sans regarder derrière eux, tous les bandits 
se précipitèrent. Il ne restait plus dans la salle 
que les deux patients, le docteur Harrisson ei 
l'homme au  mouchoir rouge. ' 

Celui-ci était penché au-dessus de Dan oui 
semblait comprendre que cette irruption de la 
police marquait la ruine de ses espérances et 
Papproch* de ses derniers  moments. 

— Chof,   allez-vous-en !...    batbutia-t-il. 
L'autre,  mu par cet étrange  loyalisme  qu'on 

rencontre parfois chez les pires scélérats, fit un 
signe de dénégation farouche. 

— Non! Tu vas peut-être mourir... Je ne t'a- 
bandonnerai   pas... 

—• Il le faut!.. Vous avez fait pour moi l'im- 
possible... Lé destin ne voulait pas que je vive. 
Maintenant, il faut penser a vous... Dans un Ins- 
tant, ils seront là... .fe veux que vous leur 
échappiez... Les volontés des mourants sont sa- 
crées... Et ce sera ma dernière joie de leur Jouer 
ce tour... En restant, vous ne m'empêcherez pas 
de mourir... Et s'ils vous prenaient, c'est en 
grinçarit des dents que .je sauterais te pas! 
. A partir du moment où il avait compris 
qu'un secours inespéré allait renverser la ajtea- 
rkm, et lui apporter l'assistanoe qui lai man- 
quait pour tenir fêle au bandit, le docteur Har- 
risson   avait   changé  d'attitude. 

Le oorp» penché en avaskt, il tendait l'oreille 
du côté oh les détenaaur» da la société aa pré- 
paraient à faire irruption. Ne connaiaaant pas 
les afferes; il ne pouvait se rendre compte de 
leurs progrès. 

La porte d'entrée avait cédé sous leurs efforts 

se dressait une seconde porte de chêne massif, 
qu U  leur fallait enfoncer comme la nremière... 

Il n y avait plus un instant ù*nerdre pour !© 
maître crrmniel  s'il  voulait  s'échâoner. 

Il se dirigea vers le mur, par l'ouverture du- 
quel il était entre quelauee heures olus tôt, et 
sa main chercha le ressort seorot, oui devait la 
démasquer. 

A ce geste, lé chirurgien devina son nrojet et 
courut pour l'arrêter... H essaya de s'accrocher 
a lui. 

Mais le hardi malfaiteur, d"une Haussée vigou- 
reuse, l'envoya rouler sur le sol. et dîsoarut nar 
le panneau secret au moment précis ou la porte 
cédait sous l'assaut redoublé des policier;. 

A leur vue. le docteur se'orécinïta vers les na- 
tients, et commença à délier le band ge oui 
réunissait  lenrs  deux  bra». 

Parmi les premiers, Clarel avait fai* irruption 
dans la pièce... Son regard affolé par l'anxiété 
cherchait   Elaine... 

Dès qu'il la vit, il comprit, en une sejon.Jj, 
la mort atroce, à laquelle Tinmlacable rruanté 
de ses bourreaux' l'avait condamnée, et it cou- 
rut à elle, pressant de questions le doctjti;- d'une 
voix   qui  tremblait  d'émotion. 

En quelques mots, celui-ci le mit au coa > 
rant de l'abominable contrainte exercée sur M 
par te scélérats qui Pavaient' si traîtreusement 
séquestré. 

— Mais sommes nous arrivés à temos.'... in- 
terrogea Justin, presque aussi pâle que' la jeune 
fille... Le sang qu'elle a donné ne l'a-t-il pas 
épuisée ? 

— Non ! répondit le praticien examinant Elai- 
ne de son regard profond... Elle vivra... C'est 
l'autre rml va mourir... 

Dan le Noir, en effet, commençai* à délirer. 
Son œil hagard suivait avec terpatjr Je travaii 
des Boitetera qui, poussant un Hourra de victoi- 
re, venaient de decouwir le panneau truqué nar 
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